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1768    Pedro Sarmiento de Gamboa (1530?–1592)
Ref.   C - 0175

Viage al estrecho de Magallanes por el capitán Pedro Sarmiento de Gamboa en 
los años de 1579 y 1580, y noticia de la expedición que después hizo para poblar-
le.– En Madrid: en la Imprenta Real de la Gazeta, 1768.

4º, (216x152mm.); LXXXIV, 402 p., 3 h. de gravures calcographiques dépliables sig-
nées par Antonio Espinosa; [suivre:] Declaración que de órden del Virréi del Perú 
Francisco de Borja, príncipe de Esquilache, hizo, ante escribano, Tomé Hernandez, 
de lo sucedido en las dos poblaciones fundadas en el Estrecho de Magallanes por 
Pedro Sarmiento de Gamboa.- 1 h., XXXIII p.; sign.: a-k4, l2; a-Iii4.
Robuste reliure moderne en plein cuir, avec 5 nerfs décorés, ornementations dorées 
et pièces de titre, bordure de filet simple doré sur les plats avec des ornementations 
dans les coins, contrechants décorés à la roulette, coupe supérieure dorée. Magni-
fique papier vergé d’E. Guarro et néanmoins quelques pages ternies, spécialement 
la première des cahiers `a’, `a’ et `x’ de la première série ; les p. 317 et 331-335 avec 
ombre jaunâtre.  Prov.: Pas de données.

Refs.: Bibliotheca Mejicana, 1572; Boucher de La Richarderie, VI, 397-397; CCPB, 000198888-3;
Leclerc, BA, 1380; Medina, BHCH, II, 482; Palau, 302364; Sabin, 77094; Salvá, II, 3819

Le contenu du récit du voyage de Pedro Sar-
miento de Gamboa fut divulgué par Leonardo de 
Argensola dans le troisième livre de sa Conquis-
ta de las islas Malucas,1 en maintenant l’original 
inédit jusqu’à la publication de cette édition de 
1768.2

1	 Dans p. 109-137 et 167-169 de l’èd. de Madrid, Alonso Martin, 
1609.

2	 Sur  Sarmiento de Gamboa, voir José Miguel Barros: Pedro Sar-
miento de Gamboa. Avatares de un caballero de Galicia.– Santiago 

Le voyage avait des objectifs d’exploration, de 
reconnaissance et de conquête : pour localiser 
des matières premières et des épices, cartogra-
phier la côte, mesurer les lieux où l’on pouvait 
jeter l’ancre, identifier s’il existait des villages 
et s’ils disposaient de matériels de guerre ou 
de défense, prendre possession (comme ils le 
firent) du Détroit de Magellan, qu’ils ont rebap-

de Chile: Editorial Universitaria, 2006.

tisé Estrecho de la Madre de Dios (Détroit de la 
Mère de Dieu) et essayer de trouver des passages 
alternatifs. (La circumnavigation du Cap Horn 
n’aurait lieu que trente ans plus tard). À ces ob-
jectifs, s’unissait un autre à but moins scientifi-
que bien qu’également économique. Comme la 
prééminence commerciale était en jeu, il y eut 
des nouvelles obtenues à Londres disant que Sir 
Francis Drake (pirate pour les Espagnols) entre-



prenait un nouveau voyage pour, en traversant 
le Détroit de Magellan, assaillir, comme il l’avait 
fait l’année précédente, les navires espagnols 
qui navigueraient sur la côte du Pacifique. Ce 
fut pourquoi le Virrey du Pérou chargea Gam-
boa d’aller au territoire austral depuis le côté 
du Pacifique à la commande de deux navires, 
pour « découvrir cette partie de la Mer du Sud, 
et en étudier et surveiller la partie et le lieu où il 
serait le plus commode d’installer un Village ou 
une Forteresse avec de l’artillerie, demandant 
de prendre cette Entrée avant son occupation 
par les ennemis, pour prévenir l’entrée de tout 
autre Corsaire et la reconnaissance de cette par-
tie de la Mer du Sud ou du propre Détroit ou en 
dehors dans la Bande de la Mer du Nord afin de 
découvrir la possible présence de colonie de ces 
Anglais, et dans quelle partie et quel lieu, et en 

quelle nombre, pour offrir le meilleur service à 
la convenance de S.M ».3 Et pour, si l’occasion 
se présentait, essayer de capturer Drake. Après 
avoir accompli ce dont on l’avait chargé (sans 
rencontrer Drake) Gamboa conclut le voyage en 
se rendant en Espagne.

Une fois arrivé, après avoir convaincu le roi, 
il entreprendrait une nouvelle expédition à la 
même zone, avec vingt-trois navires au lieu de 
deux pour, comme nous le dit Gamboa lui-mê-
me, localiser « où l’on pourrait commodément 
fortifier et peupler pour que ce passage soit 
fermé et gardé contre les ennemis de Votre Ma-
jesté et de notre sainte foi catholique ».4 Pour 
ce qui arriva lors de cette seconde expédition il 
3	 Voir p. LXXXI-LXXXII de cette édition du Viage.

4	 Reproduit d’un Rapport de Gamboa au roi, dans Pablo Pas-
tells: El descubrimiento del Estrecho de Magallanes.– Madrid: Su-
cesores de Ribadeneyra, 1920, 2 v., v. 2, p. 156.

faut s’en remettre aller au Viaje de la fragata San-
ta María de la Cabeza, de 1786, puisque son récit 
ne fut pas imprimé non plus en son temps.5

Il s’avère curieux, toutefois, que le motif bran-
di par de l’éditeur du Voyage pour l’envoyer à 
l’imprimerie presque deux cent ans plus tard 
fut celui de défendre l’information donnée par 
Gamboa sur l’existence véridique du peuple de 
géants patagons qui avait été mis en doute par 
le traducteur de la version française très diffu-
sée du Voyage de Byron.

Le filigrane de la tour signé E. Guarro peut 
être contemplé sur les planches 1 et 2, ainsi que 
sur a2 et a3.
5	 Voir p. 232-241 de Relación del último viage al Estrecho de Ma-

gallanes de la fragata de S.M. Santa María de la Cabeza en los años 
de 1785 y 1786. Extracto de todos los anteriores desde su descubri-
miento impresos y mss. y noticia de los habitantes, suelo, clima y 
producciones del Estrecho.– Madrid: por la viuda de Ibarra, hijos 
y compañía, 1788.

Ref.   C - 0175



1775    Carsten Niebuhr (1733–1815)
Ref.   C - 0176

Voyage en Arabie & en d’autres Pays circonvoisins.– À Amsterdam: chez S.J. 
Baalde; À Utrecht: chez J. Van Barthelemy, 1776 [colofón: de l’imprimerie de 
Joh. Jos. Besseling, a Utrecht, 1775] - 1780 [colofón: de l’imprimerie de Joh. Jos. 
Besseling, a Utrecht, 1779].

2 vol. in 4º, (254x198mm.); I: VIII, [6], 409 p., 1 h., 72 h. de gravures (17 dépliables a 
double et triple feuille), 1 carte du Yémen dépliable (p. 374); sign.: *4,**3, A-Iii4 [Iii4 
en blanco].- II: VI, 10, 389, 1 p., 52 h. de gravures, la plupart dépliables, même en tôle; 
sign.: *-**4, A-Ccc4 [Ccc4 en blanc, collée a la garde d’arrière].
Reliure d’époque en plein cuir marbré, avec nerfs, pièces de titre et des ornementa-
tions florales dorées et triple filet doré encadrant les plats; tranches marbrées Old 
dutch. Reliure légèrement fatiguée. Très légers et très sporadiques points d’oxyde. 
Gravures parfaitement propres. Vol. I: petite déchirure dans la marge interne de 
planche 12 ; ancienne trace d’humidité dans la marge supérieure de p. 49-51 et 55-89; 
planche 54 reliée avant planche 53 ; tache sur marge droite de p. 301 ; trace d’humi-
dité sur extrémité de marge supérieure de p. 317-323. Vol. II: déchirure verticale 
légère dans l’arrachage du déploiement de planche 31; ancienne trace d’humidité 
dans la marge intérieure de p. 379-389.

Prov. Ex-libris manuscrite sur faux-titre de les deux vols., ‘Bazoucourt’. 
Refs.: Boucher de La Richarderie, IV, 443; Gay, 3589; Hulthem, III, 15024.

Bel exemplaire de la première édition de la 
traduction française de Reisebeschreibung nach 
Arabien und anderen umliegenden Ländern, Kopen-
hagen, Moller, 1774. 

Indépendamment de l’histoire de cette mal-
heureuse expédition danoise en Egypte, au Pro-
chain Orient, dans la Péninsule arabe, en Inde et 

en Perse, dont le seul scientifique qui en rentra 
vivant fut Niebuhr (tous moururent, du philolo-
gue au naturaliste, en passant par le médecin et 
le dessinateur Baurenfeind, auteur des dessins 
de bonne partie des gravures), l’ouvrage com-
prend une description exhaustive de ces terri-
toires, spécialement de l’Arabie et du Yémen, 



offrant un étalage typographique avec son in-
tégration limpide dans l’impression des carac-
tères latins et arabes. Totalité très complète de 
ses gravures, dont il s’avère difficile de se faire 
une idée pour leur diversité: cartes, plans, rades 
et paysages, détails sculpturaux et architecto-
niques, inscriptions, alphabets et symboles, 
moyens de transport, instruments musicaux 
et vêtements, scènes de coutumes, sportives 
et d’activités religieuses…, six gravures pour 
montrer pas moins que quarante-huit types de 
coiffures et chapeaux que pouvait rencontrer le 
voyageur au Proche Orient, reproduction détai-
llé de hiéroglyphes égyptiens ou d’inscription 
cunéiformes… Les gravures sont de multiples 
auteurs: les dépliables de paysages sont de C. 
Philips (dessinés par Baurenfeind) tout comme 
les gravures de ruines et de bâtiments (certains 
avec des dessins de P. Kramer - quelquefois de 
Cramer-), les cartes à page complète ou déplia-
bles de Th. Koning, ceux de détails sculpturaux, 
architectoniques et technologiques de C.J. Huy-
ser, portraits et objets de M.B.A. Fritsch (cer-
tains aussi avec des dessins de Baurenfeind), 
etc.



1784    Pedro Luján y Suárez de Góngora, duque de Almodovar (1727–1794)
Ref.   C - 0161

Historia politica de los establecimientos ultramarinos de las naciones europeas. 
Por Eduardo Malo de Luque.– En Madrid: por Don Antonio de Sancha, año de 
MDCCLXXXIV-MDCCXC [1784-1790].

5 vol., 4º menor (198x125mm.): 
– Vol. 1: XVI, 406 p., 3 cartes pliés, Juan Rodríguez lo grabó (Asie, Océan Indien et 

Canal de Mozambique), 2 états pliés; sign.: *4, A-Ddd4, 3E3.
– Vol. 2: XII, 152 [i.e.252], VII, [1], 213, [3], 109 p., 4 cartes pliés (Îles de la Sonde 

et Moluques, Arabie, Inde du Sud, et Hindustan Mogol), 1 état plié; sign.: 4, **2, 
A-Hh4, 2I3, *4, A-Cc4, a-n4, o3.

– Vol. 3: XII, 336, IV, 68 p., 1 carte plié (Îles France, Bourbon et Rodrigo), 3 états 
pliés; sign.:  *4, **2, A-Tt4, [ ]2, A-H4, I2.

– Vol. 4: XV, [1], 607 p., 2 cartes pliés (Empire russe et nord de la Mer du Sud); 
sign.: *-**4, A-Gggg4.

– Vol. 5: XIII, [1], 384, [2], 138 p., 1 état plié, 3 cartes pliés (Chine, la Tartarie et la 
Corée, les Philippines et Manille); sign.: *4, **3, A-Bbb4, a-r4, s2.- [A la fin, avec 
sa propre faux-titre] Elogio histórico del Excm. Sr. Duque de Almodóvar, director de la 
Real Academia de la Historia, leido en junta el 11 de julio de 1794 por ... Nicolás Rodríguez 
Laso...- [2],XXI p.; sign.: A-C4.

Reliure originale en plein cuir, décoration de nerfs par dorure à la roulette, numé-
rotation gravée et pièce de titre ; gardes coulées et tranches teintes en rouge, en 
conservant coiffes, pieds et coins, sans plus de défauts que quelques pertes par des 
éraflures, de minuscules piqûres pratiquement imperceptibles sur les dos, et une dé-
chirure de la carte de vol 5, p. 193, recomposée avec ruban adhésif sur l’arrière il ya a 
plusieurs dizaines d’années. Magnifique papier vergé d’Alcoy de Vicente Valor.

Prov.: Deux ex-libris. Minuscule ex-libris d’encre estampillé de la bibliothéque de Michael Mathes, deux M 
barrés à l’intérieur d’un cercle, et une signature illisible dans le coin punta supérieure de la page de titre.

Refs.: Aguilar Piñal, 5, 1855; Medina, BA, 1542; Medina, BHA, 5072; Palau, 147891.

Pedro Lujan y Suárez de Góngora, duc 
d’Almodovar del Río, commença à publier en 1784, 
sous le pseudonyme de Eduardo Malo de Luque, 
cette version inachevée qu’il considérait l’ouvrage 
« le meilleur et le plus mauvais de tous ceux écrits 

en ces temps », la Historie philosophique... de Ray-
nal. Lorsqu’il se lança dans sa traduction, il décida 
qu’il convenait de la résumer, d’en modifier quel-
ques parties (spécialement en ce qui concernait 
l’Espagne et l’Église catholique) et de la mettre à 

jour avec l’information des 20 dernières années et 
pour cela il lui a ajouté de succulents appendices 
de sa propre œuvre, en bonne mesure fruit de son 
expérience comme ambassadeur (Saint-Péters-
bourg, Lisbonne et Londres). Ainsi La Constitución 



de Inglaterra y la Continuación de los asuntos de la Com-
pañía Inglesa de las Indias Orientales (dans le vol. 2), El 
Estado político-económico de la Francia (dans le vol. 3), 
Memorias analíticas relativas á la historia y actual esta-
do de la Rusia (chapitres 9 à 24 du vol. 4), ou El estado 
de la Compañía de Filipinas hasta 1790 (dans le vol. 5). 

Si la publication de l’ouvrage avait commencé 
grâce à la censure positive que Jovellanos - alors 
censeur de la littérature sur les Indes pour le Con-
seil de la Castille - avait émis dans l’Académie de 
l’Histoire en 1783,1 il n’est pas encore clair pour-
quoi sa publication fut suspendue: si ce fut une 
réaction à l’événement de la Révolution françai-
se, une interdiction de Floridablanca, la cessation 
pour la conviction que c’était de moins en moins 
une traduction était et de plus en plus une ver-
sion, ou que le moment s’approchait d’aborder la 
traduction ou sa version de l’affaire délicate des 
établissements de l’Espagne dans la conquête de 
l’Amérique. Quoiqu’il en soit, le cinquième volume, 
qui devait avoir paru en 1789, fut retardé jusqu’à 
1790.

Des bruits courent, erronés pensons-nous, que 
dans le volume I doit figurer une image gravée 
du duc d’Almodovar, ce qui est impossible dans la 
première édition de l’ouvrage publiée sous pseu-
donyme. Le portrait, qui fut effectivement impri-
mé, correspond à la vente indépendante, à partir 
de 1795, de l’Elogio histórico qui ferme le cinquième 
volume de l’Histoire politique. Il arrive, toutefois, 
1	 Au sujet de cette charge de Jovellanos et en général de la cen-

sure préalable exigée au cours du XVIIIe siècle aux histoires 
des Indes, voir Santos M. Coronas: “Principios y métodos de 
la ilustración: su aplicación a la historiografía indiana”, dans 
Anuario de Historia del Derecho Español, 78-79 (2008-2009): 285-
312, et Nicolás Bas Martín: “Juan Bautista Muñoz y las polé-
micas con Europa”, dans Estudis 27 (2001): 247-298.

que circulent des exemplaires `reconstruits’ pos-
térieurement dans lesquels l’Éloge et la gravure ont 
été reliés comme présentation de l’œuvre dans le 
volume I.

Pour ce qui est du nom du duc d’Almodovar, qui 
publia en le changeant lui-même continuellement, 
aussi bien Palau qu’Aguilar Piñal emploient celui 
qui correspondra à l’ordre de ses noms de fami-
lle paternels : Pedro Lujan y Suárez de Góngora. 
Toutefois, dans la propre Académie de l’Histoire, 
dont il fut le quatrième président, on emploie ce-
lui de Pedro de Góngora y Luján. Pour sa part, dans 
les milieux généalogiques, on choisit de retourner 
les noms de famille pour que figure d’abord celui 
d’origine des titres, ainsi Pedro Suárez de Góngora 
y Luján. Et dans la Bibliothèque Nationale, étrange-
ment, l’autorité qu’on emploie est Pedro Jiménez 
de Góngora (sûrement parce que l’ouvrage le plus 
ancien dans ses fonds est un manuscrit de 1762 au-
quel on aurait mis ce nom quand il fut décrit).

Ref.   C - 0161



1784    François de Tott (1733–1793)
Ref.   C - 0320

Mémoires du baron de Tott sur les Turcs et les Tartares. Premiere [-quatrieme] 
partie.– A Amsterdam: [s.n.], MDCCLXXXIV-MDCCLXXXV [1784-1785].

8º (191x121mm.); 4 partes en 2 vol.; I: [2], 203 p.; II: [4], 220 p.;  III: [4], 180 p.; IV: [4], 
152 p.
Plein cuir d’époque, nerfs avec dorure, fleurons entre-nerfs, double pièce de titre, 
filet doré sur les chants ; tranches teintes en rouge ; il conserve les signets en soie 
dans les deux volumes. Renvois multiples mais très légers au crayon dans la marge 
du texte ; petit sommaire manuscrit de passages significatifs du livre, écrit au cra-
yon par possesseur précédent sur recto de page de garde postérieure dans les deux 
volumes.

Prov.: Pas de données.

Exemple magnifique de la première édition 
d’une œuvre à succès (en seulement 2 ans on fit 
quatre autres éditions), ce n’est ni une histoire 
de voyages ni un simple livre de coutumes. Par-
mi ses principales contributions, il faut soulig-
ner la description qu’il fait (dans le deuxième 
livre) du peuple tartare de Crimée - de sa vie 
quotidienne, aussi bien que de l’histoire natu-

relle de cette région avant son invasion par la 
Russie - le motif d’un de ses voyages fut néces-
sairement qu’on le chargea d’essayer de provo-
quer une guerre entre russes et ottomans -, et la 
suggestion de la pertinence de l’établissement 
d’un canal à Suez, idée reprise par Napoléon 
et plus tard par les saint-simoniens, qui insis-
tèrent jusqu’à en obtenir la réalisation, pres-

Refs.: Boucher de La Richarderie, II, 174-179; Brunet, V, 901; 
Chadenat, 994; Graesse, VI/2, 180.



que cent ans plus tard. Mais sans qu’on en 
fasse l’éloge, leurs observations et notes sur le 
fonctionnement de la politique dans l’Empire 
Ottoman et leurs descriptions du mode de vie 
des Turcs sont encore une source où puisent les 
historiens.

Ref.   C - 0320



1788    Andrew Kippis (1725–1795)
Ref.   C - 0427

The life of Captain James Cook. By Andrew Kippis, D.D.F.R.S. and S.A.– London: 
Printed for G. Nicol, bookseller to his Majesty, in Pall-Mall, and G. G. J., and J. 
Robinson, PAtrer-noster Row, MDCCLXXXVIII [1788].

Folio, (410x250mm.); XVI, 527 p.; faux-titre, page-de-titre, portrait gravé signé Hea-
th (impreso el 18-jun-1788); sign.: [a]-b4, B-Zz4, 3A-3X4.

Reliure d’époque en mi-cuir marron à coins, cinq nerfs à filets dorés, pièce de titre 
en chevreau grenat ; non ébarbé, avec toutes ses marges. Quelques défauts sur les 
plats, coins inférieurs ouverts, chants élimés.

Prov.: Ex-libris (gravé) de James Kennedy Esdaile (1840-1908), mem-
bre du la Royal Astronomical Society. Ex-libris Philippe Pascal, ma-

nuscrit au stylo à bille (sic.) sur gardes en tête et fin.
Refs.: Brunet, II, 254; Sabin, 37954.

« Although I have often appeared before the 
Public as a writer, I never do it with so much 
dissidence and anxiety as on the present occa-
sion. »  Cette confiance exprimé le berger pres-
bytérien Andrew Kippis, membre (depuis 1777) 
de la Royal Society et auteur de la tentative 
monumentale de la seconde édition de la Bio-
grafia Britannica (Biographie Britannique), dont 
il n’a vu publiés que les cinq premiers volumes, 
jusqu’à la lettre F, se montra ferme en présen-

tant sa première édition londonienne de la pre-
mière biographie anglaise du capitaine James 
Cook, appréciée et recherchée, immédiatement 
piratée à Dublin.

À l’information qu’il égraine sur la person-
nalité de Cook, obtenue de multiples sources, 
Kippis inclut le témoignage presque complet 
du décès du capitaine Cook offert par David 
Samwell dans sa si rare brochure A Narrative 
of the Death of Captain James Cook, et même ses 



moments les plus cruciaux (en anglais) : Dans 
ce moment, le capitaine Cook ne pouvoir plus 
attendre du secours que des canots seuls. Dès 
que les Anglois eurent fait leur décharge, les 
Indiens les poussèrent dans l’eau , où quatre 
soldats furent tués. Leur Lieutenant étoit bles-
sé: malgré cela , il eut le bonheur de s’échapper, 
& il fut mis à bord de la chaloupe. Le capitaine 
Cook étoit le seul qui demeuroit fur le rocher. Il 
fut apperçu se retirant vers la chaloupe, tenant  
sa main droite derrière sa tête pour se garan-
tir des coups de pierre, & portant son fusil sous 
son bras gauche. On voyoit aussi un Indien qui 
le poursuivoit, mais d’un air de méfiance & de 
timidité; car il s’arrêta une ou deux fois, com-
me s’il étoit incertain de ce qu’il devoit faire; 

mais enfin , il s’avança tout-à- coup vers lui, 
& lui porta sur le derrière de la tête un grand 
coup d’une large pique ; après quoi, il se retira 
précipitamment. Le coup parut avoir étourdi 
le capitaine Cook. II chancela quelques pas, & 
comme il tomboit sur une main & sur un genou , 
son fusil lui échappa. Cependant il commença à 
se relever; mais dans le même instant, un autre 
Indien lui porta un grand coup de poignard sur 
le cou. Alors il tomba dans un creux du rocher 
où il y avoit de l’eau jusqu’au genou & où une 
troupe d’assaillans se jetta fur lui, & essaya de le 
retenir. Mais en se déabatant vigoureusement 
avec eux , il éleva fa tête, & porta vers la cha-
loupe des regards qui sembloient demander du 
secours. Quoique le canot ne fut pas à plus de 

cinq ou six pas de distance , le trouble des An-
glois &. la soule qui s’opposoit à leur passage ne 
permirent pas de sauver l’infortuné Capitaine. 
Les Indiens le remirent bientôt dessous, dans 
une eau plus profonde. Malgré cela , il éleva sa 
tête encore une fois , & à force de se débattre, 
il gagnoit le côté du rocher comme pour s’en 
faire un rempart, quand un sauvage lui asse-
na un grand coup de pique qui l’étendit mort. 
Plusieurs d’entr’eux le traînèrent ensuite sur 
le haut du rocher, où ils sembloient se faire un 
barbare plaisir d’assouvir leur furie sur ce corps 
inanimé ; s’arrachant les poignards de la main 
les uns les autres , pour percer encore la victime 
qui avoit déja succombé à leur rage. » (p. 468-
469, dans cette éd.).

Ref.   C - 0320



1789    Jean-Jacques Barthélemy (1716–1795)
Ref.   C - 0339

Voyage du jeune Anacharsis en Grèce, dans le milieu du quatrième siècle avant 
l’ère vulgaire. Seconde édition.- Tome premier [-septième].– A Paris: Chez De 
Bure l´aîné, Libraire de Monsieur Frére du Roi, de la Bibliothèque du Roi, et de 
l´Academie Royale des Inscriptions, MDCCLXXXIX [1789]

7 v.; 8°, (195x123mm.).– Vol. I: XXIV, 382 p.: sign.: a8, b4, A-Aa8 (a3 signaturisé 
a4, Aa8 blanc).– Vol. II: [6], 568 p.: []4, A-Mm8, Nn4.– Vol. III: [6], 560 p.; sign.: []4, 
A-Mm8.– Vol. IV: [6], 564 p.; sign.: []4, A-Mm8, Nn2.– Vol. V: [6], 543 p.; sign.: []4, 
A-Ll8.– Vol.  VI: [6], 511, [1] p.; sign.: []4, A-Ii8.– Vol. VII: [6], 130, [2], CCCXXIJ, [1] p.; 
sign.: []4, A-H8, I2, a-v8, x2.
[Est ajoutée:] Recueil de cartes géographiques, plans, vues et médailles de l’ancienne 
Grèce, relatifs au voyage du jeune Anacharsis, précédé d’une analyse critique des 
cartes [par Jean-Denis Barbié du Bocage (1760-1825)].- A Hervé:  De l´imprimerie du 
Journal général de l’Europe, MDCCLXXXIX [1789].-4 °; (236x203mm.); 29, [3] p.; 32 
gravures; sign.: A2, B-D4, E2.

Corps de l’ouvrage avec reliure d’époque en plein cuir avec nerfs, dorures florales et 
double pièce de titre ; chants dorés ; tranches teintes en rouge ; faux titre et signet 
dans tous les volumes ; pages immaculées. Coins inférieurs élimés non ouverts seule-
ment élimé sur un chant sur un volume; légère trace d’humidité sur coin supérieur 
de premier cahier (4 feuilles) du vol. VI. Le volume VII présente quelques défauts : 
la reliure avec des pertes aseptisées sans greffon, spécialement sur plat inférieur et 
partie inférieure de charnière avant ; coiffe perdue, légère trace d’humidité dans 
marge inférieure de p. ccxlj à la fin et très petite galerie entre p. v-xl. Atlas relié 
en mi-cuir avec papier marbré, dos décoré à filets dorés et de sur base architectu-
rale. Planche 3 coupée, bien rénovée. Quelques marges très courtes, presque sur 
l’empreinte de la planche 17. Très bel exemplaire.

Prov.: Pas de données. 
Refs.: Brunet, I, 674.

Classique de la rénovation du néoclassicisme, 
version française de la Description de la Grèce de 
Pausanias (voir notre réf. C - 0347), le Voyage de 
Barthélémy, est une reconstruction monumen-
tale de la Grèce du IVe siècle av. J.-C. à laquelle 
il a consacré presque 30 ans de sa vie, devenant 

une source de référence qui a presque remplacé 
les sources classiques originales.

Dans le bel exemplaire que nous offrons, les 
sept volumes du corps de l’ouvrage sont de la 
seconde édition de Paris. L’Atlas, par contre, 
correspond à l’édition belge en 4º de la même 

année. Complet des 31 gravures1 réalisées à Liè-
ge par H. Godin (certaines sur dessin de Fouche-
rot) - paraissant de qualité supérieure à celles 
1	 1 carte gravée pliée sans numérotation, suivie de trois plan-

ches numérotées de 2 à 4, suivies de la série complète de 
gravures numérotées de 1 à 27 `et dernier’. La planche 11 est 
reliée devant celle du numéro 3.3.



des éditions originales de de Bure effectués 
par Guillaume Delahaye-, cet exemplaire, de 
même, présente une seconde carte, reliée dans 
la continuité du premier général de la Grèce et 
de ses Îles, appelé Carte de l’ancien Continent pour 
l’imtelligence des auteurs anciens et modernes gra-
vée aussi par Godin.

Dans l’ensemble, très bel exemplaire de cette 
description classique de la Grèce antique qui a 
fait fureur en son temps.

Ref.   C - 0339



1790    James Bruce (1730–1794)
Ref.   C - 0177

Voyage en Nubie et en Abyssinie, entrepris pour découvrir les sources du Nil, 
pendant les années 1768, 1769, 1770, 1771, 1772 & 1773. Traduit de l’Anglais, par 
M. Castéra.– A Paris: Hôtel de Thou, 1790 [vols I a III]; chez Plassan, 1791 [vols. 
IV, V y Atlas].- [Al final del volumen 5, con paginación aparte:] Quatre voyages 
dans le Pays des Hottentots et la Cafrerie, en 1777, 1778 & 1779, par le lieutenant 
William Paterson, traduit de l’Anglais sur la seconde edition, par M. Castera.

5 vol. en 4º (250x195mm.) et 1 vol. d’atlas en 4º mayor (270x209mm.), toutes les pa-
ges-de-titre avec différentes vignettes gravées, à l’exception du v. 5 imprimé sans 
vignette.- I: [4], 7 f. de grav. [écriture éthiopienne], lxxxiii, [1], 620 p., 8 f. de grav. 
interchalées, 1 carte gravée sur carton plié; sign. [2],[7], A-Hhhh4, Iiii2.- II: [4], 784 
p., 1 carte gravée sur carton plié; sign.: [2], A-Eeeee4, Fffff3.- III:[4], 858 p., 4 h. de 
grab.; sign.: A-Ppppp4, Qqqqq.- IV:[6], 752 p., 3 f. de grav.; sign.: [3], A-Bbbbb4.- V: 
[4], 328 p., clxiii.; sign.: [2], A-Ss4, a-v4, x2.- Atlas: [4] p., 1 carte gravée sur carton plié 
et 43 f. de grav. (le tout signé Benard); 1 carte gravée sur carton plié (signé Benard), 
18 gravures sur carton a double page et 1 gravure sur paier a double page.

Reliure plein cuir ; roulettes dorées sur les chants ; cinq nerfs, double pièce de titre 
et dos recouvert; plats avec triple bordure gravée à sec ; tranches teintes. Reliure un 
peu fatiguée sur les chants, avec coiffes détériorées et un coin d’un volume sur le 
point de s’ouvrir. Quelques plis brunis à divers degrés sans gravité. Points d’oxyde 
sporadiques. V.I : Coiffe de queue absente, gravures 7 et 8 reliées sur pages erronées, 
perte de papier par arrachage sur coin inférieur de p. 737 ; V. II : Coiffe généreuse 
; V. III : petite galerie sans suite dans la marge supérieure de pp. 145-186. Atlas : 
petite déchirure dans la marge interne, à peine perceptible, des planches 18 à 21 de 
la première série.

Prov.:  Pas de données.
Refs.: Boucher de La Richarderie, IV, 319; Brunet, I, c 1283; Gay, 44; Graesse, 550.

Nommé consul à Alger en 1763, l’écossais James 
Bruce (1730-1794) parcourut le Maghreb avant 
d’entreprendre un grand voyage d’exploration 
archéologique en Syrie puis un autre à la recher-
che des sources du Nil, dont l’emplacement réel 
était depuis longtemps discuté. Le 18 septem-
bre 1769 il débarqua à Massaoua, en Ethiopie, à 

destination de Gondar, où il arriva presque cinq 
mois après. Il entama alors la remontée du Nil 
bleu (Abbai pour les Abyssiniens, Bahr-el-Azraq 
pour les Arabes, Astapus pour les classiques), 
comme l’avaient fait d’autres avant, jusqu’à ses 
lagunes sources, pour entrer depuis là en Abys-
sinie dans un périple qui durant longtemps fut 

mis en doute. Comme l’entrée dans un royaume 
interdit aux étrangers sous peine de mort était 
dangereux et risqué, entouré de tribus hostiles 
et dans lequel le souverain était vénéré comme 
un dieu vivant authentique, après avoir sondé 
plusieurs dignitaires de la cour, Bruce gagna la 
protection de la reine. Le roi retint à Bruce con-



tre sa volonté pour s’assurer qu’il lui rendrait 
des services contre les rebelles et les intrigues 
de Palais. Il le retint tellement que trois ans 
après avoir débuté ses recherches des sour-
ces du Nil, il lui était encore interdit de sortir. 
Quand, se compromettant à revenir, il en obtint 
l’autorisation, il revint enfin en Europe. Tout 
d’abord à Paris, où il se réunit avec Buffon, et, en 
juin 1774, à Londres, voyant comment les mem-
bres de sa famille, qui le considéraient comme 
disparu, s’étaient appropriés de ses biens et se 
les étaient répartis ensuite entre eux…  

Cette première édition française appréciée 
en 4e (il y en eut une combinée en 8e), com-
mença à être imprimée la même année que son 
originale en Anglais.1 Il est bon de souligner 
l’ouvrage, avec les péripéties du voyage et les 
exposés d’histoire naturelle, d’archéologie et de 
caractéristiques culturelles, inclut une histoire 
d’Abyssinie traduite de textes autochtones, ainsi 

1	 Travels to discover the source of the Nile, in the years 1768, 1769, 
1770, 1771, 1772, and 1773 ...– Edinburgh:  J. Ruthven for G.G.J. 
and Robinson, 1790

que la première gravure publiée d’un rhinocéros 
à deux cornes.

L’ouvrage est présenté généralement comme 
Voyage aux sources du Nil, alors que celui-ci n’est 
ni le titre du page de titre ni en est le faux titre. Il 
existe des exemplaires auxquels il manque l’avis 
au relieur (publié pour les volumes I, III, IV et 
Atlas) il existe aussi une confusion sur l’endroit 
où l’on doit relier les gravures, tout en ajoutant 
qu’avec le volume fut remis un jeu de 7 gravures 
d’écriture Éthiopienne sans aucune indication 
de l’endroit où les relier. Et il est dit que l’Atlas 
doit contenir 66 gravures (Brunet et Graesse les 
élevaient à 88), ceci étant un peu incertain parce 
que l’Atlas lui-même spécifie qu’il doit contenir 
une carte et 43 gravures explicatives du volume 
5 et une carte et 19 gravures explicatives des 
Voyages de Paterson, incorporées à la fin de ce 
même volume. Total, 64 planches. Curieuse-
ment, lors de l’annonce de la parution de la par-
tie finale de l’ouvrage, publiée en février 1792 
dans L’Esprit des Journaux, François et Étrangers, 
les éditeurs disaient :  

“On vient de mettre en vente chez Plassan (...) le 
Ve & dernier volume du Voyage en Nubie & Abyssi-
nie, par James Bruce. Ce volume est accompagné 
d’un atlas contenant 65 planches & cartes: on 
joint à ce volume IV voyages dans la Caffrerie & 
chez les Hottentots, par le liuetenant Paterson, 
avec 19 planches.” 

On pouvait entendre qu’on devait trouver 
65 + 19 gravures, alors que les 19 sont incluses 
dans les 65 qui, de même, ne sont pas 65 mais 
64. La différence serait que la carte correspon-
dant au vol. 2 (indiqué sur la propre gravure) se-
rait remise plus tard, avec l’Atlas, car beaucoup 
d’exemplaires ont été reliés dans ce lieu. L’Atlas, 
donc, doit comporter 64 gravures, et aussi bien 
le volume 1 que le 2, chacun une carte. 

Comprenant tous les faux titres et plats supé-
rieurs, avec toutes les cartes et gravures.

Ref.   C - 0177



1829    William Morgan Kinsey (1788–1851)
Ref.   C - 0269

Portugal illustrated; in a series of letters by the Rev. W. M. Kinsey, B.D. fellow 
of Trinity College, Oxford; and chaplain to the right honourable Lord Auckland. 
Embellished with a map, plates of coins, vignettes, modinhas, and various en-
gravings of costumes, landscape scenery, &c. Second Edition.– London: publis-
hed for the author, by Treuttel and Würtz, Treuttel Jun. and Richter, foreign 
booksellers to the king, 1829.

4º, (255/259x175mm.); deux pages de titre, la première gravée, [4], XXXVIII, [2], 564 
p.– Intercalés dans l’oeuvre 1 gravure a l’acier de Coimbra a double page et une carte 
de Portugal aussi de double page, [22] planches blanc et noir [18 paysages, 2 por-
traits, 2 avec de monnaies] y [10] planches de partitions; apéndix avec [9] planches 
colorées à la main [costumes portugais]; nombreuses illustrations a l’interieur.

Reliure de l’atelier lisbonnin Santos & Alves en demi-maroquin rouge avec papier 
marbré, avec finition dos et coins dorés à la roulette ; chants arrondis ; chant su-
périeur teint en rouge et reste non ébarbé. Volume magnifique, bien complété de 
toutes les gravures et des planches, qui ne peut pas échapper à l’oxydation me-
naçante présente sur toutes les copies, conséquence du type de papier et des encres 
employées dans les gravures à l’acier, encore plus évidente par la fraîcheur contras-
tante des gravures coloriées à main de l’appendice, sur un autre papier et dans une 
autre exécution.  

Prov.: Ex-libris gravée de Freitas Simoes (1890-1972) (dessin
de Antonio Lima, gravé par Antonio Paes Ferreira).

Refs.: Foulche-Delbosc, 308B.

Célebre et remarquable introduction au Por-
tugal et description de ses spécificités, après le 
succès de la première édition de 1828 a suivi 
cette seconde, amplifiée, l’année suivante. 

Son auteur, ecclésiastique, licencié en Droit, 
bien qu’il n’ait pas pu éviter quelques errata (il 
en ignorait la langue) et des exagérations litté-

raires (pour ses références à Os Luisiadas (Les 
Lusiades) et à leur comparaison avec l’Odyssée, 
est reconnu pour avoir fait un rapprochement 
au portugais moins tendancieux, pour ne pas 
dire en marge de préjugés, de ce qui était habi-
tuel depuis le XVIIe siècle.
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